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Abstract

JAN 5 !99y

The revision of the Pliocene fish fauna from Willershausen am Harz (Lower Saxony, Ger-

many) revealed for the first time in this locality the remains of a pike: Esox cf. lucius L. and the

occurrence of a crucian carp: Carassius cf. carassius (L.). A new species of tench having a fur-

cated caudal fin is described: Tinea pliocaenica n. sp. As well, the perches from Willershausen

are slightly different from the Recent species Perca ßuviatilis L. They are described as Perca

fossilis n. sp. Additionally, the cyprinids described by Weiler as Aspius äff. gracilis Agassiz

are referred to the Recent species Scardinius erythrophthalmus (L.), whereas the occurrence of

Rutilus rutilus (L.), or of a directly related species, is confirmed. Finally, the Silurid skeleton

initially described as Pliosilurns primus Weiler is referred to the Recent genus Silurus L.

This freshwater fish fauna characterizes a typically lacustrine environment without any

brackish influence. From a palaeoclimatological point of view, it is indicative of conditions

rather similar to the Recent climate of Central Europe. However, this Interpretation does not

take into account the occurrence of thermophilous elements, both in the flora and in the fau-

na (Insects, Urodels and Chelonians).

Resume

La revision de l'ichthyofaune pliocene de Willershausen am Harz (Basse Saxe, Allemagne)

a permis d'y signaler pour la premiere fois les restes d'un brochet: Esox cf. lucius L. et la pre-

sence d'un carassin: Carassius cf. carassius (L.). Une nouvelle espece de tanche est decrite: Tin-

ea pliocaenica n. sp. De meme, les perches de Willershausen different legerement de l'espece

actuelle Perca ßuviatilis L. Elles sont decrites comme Perca fossilis n. sp. En outre, les Cypri-

nidae decrits par Weiler comme Aspius äff. gracilis Agassiz appartiennent reellement ä

l'espece actuelle Scardinius erythrophthalmus (L.), tandis que la presence de Rutilus rutilus

(L.) ou d'une espece tres proche est confirmee. Enfin, le squelette decnt initialement comme
Pliosilurus primus Weiler est rapportee au genre actuel Silurus L.

Cette ichthyofaune dulcaquicole caracterise un environnement typiquement lacustre, de-

nue d'influences saumätres. D'un point de vue paleoclimatique, l'association etudiee indique

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



2 STUTTGARTER BEITRÄGE ZUR NATURKUNDE Ser. B, Nr. 257

des conditions pratiquement semblables au climat actuel de l'Europe centrale. Cette Inter-

pretation ne tient cependant pas compte de la presence d'elements thermophiles ä la fois dans
la flore et dans la faune (Insectes, Urodeles et Cheloniens).

Zusammenfassung

Die Revision der pliozänen Fischfauna von Willershausen am Harz (Niedersachsen) führt

zum Erstnachweis eines Hechtes: Esox cf. Indus L. und einer Karausche: Carassius cf. caras-

sius (L.). Eine neue Schleienart mit gegabelter Schwanzflosse wird beschrieben: Tinea pliocae-

nica n. sp. Außerdem zeigt sich, daß sich die Barsche von Willershausen etwas von der rezen-

ten Art Perca fluviatilis L. unterscheiden. Sie werden als P. fossilis n. sp. beschrieben. Ferner

werden die Cypriniden, die Weiler als Aspius äff. gracilis Agassiz bestimmt hat, zur rezen-

ten Art Scardinius erythrophthalmus (L.) gestellt, während das Vorkommen von Rntilus ruti-

lus (L.) oder emer sehr nahe verwandten Art bestätigt werden kann. Schließlich wird das

Welsskelett, das Weiler als PliosiUirus primus Weiler beschrieben hat, zur rezenten Gattung
Silurus L. gestellt.

Diese Süßwasser-Fischfauna kennzeichnet ein typisches lacustrisches Milieu ohne jeden

brackischen Einfluß. Paläoklimatologisch weist die Fauna auf ein Klima hin, das dem heuti-

gen in Zentraleuropa sehr ähnlich war. Diese Interpretation berücksichtigt jedoch nicht das

Vorkommen von wärmeliebenden Elementen in Flora und Fauna (Insekten, Urodelen und
Schildkröten).

1. Introduction

Le gisement fossilifere pliocene de Willershausen am Harz est situe sur le flanc Oc-

cidental du Harz, ä une trentaine de kilometres au Nord-Nord-Est de Göttingen

(Fig. 1), ä l'extremite meridionale du petit bassin pliocene d'Oldenrode-Düderode-

Willershausen, principalement encadre par des affleurements triasiques (Vinken,

1967). Dans ce bassin, deux sondages (Wl/54 et W2/54), implantes ä environ un ki-

lometre au Nord de Willershausen, ont recoupe respectivement 46,85 et 91,50 m de

Sediments pliocenes reposant sur le Lias (Finkenwirth, 1964). D'apres Vinken

(1967), la partie inferieure de la carriere de Willershausen entaille ä la base 12 metres

d'argile de couleur alternativement vert clair, gris-rougeätre et jaune. Au-dessus,

prennent place en discordance (10-15°) environ 24 metres d'argile gris-bleu, plus

rarement verdätre, en partie bitumineuse, finement litee, contenant des nodules de

calcaire marneux finement lite, fossilifere. Plus haut s'observent encore 1,80 metre

d'argile vert-jaune clair et 4 metres de sable fin gris-jaune, surmontes de depots re-

cents: lentilles de graviers, produits de solifluxion et loess decalcifie («Lösslehm»).

Dans ce petit bassin dont le diametre devait mesurer environ 200 metres, Meischner
& Paul (1977) ont mis en evidence l'existence d'une zonation concentrique de na-

ture ecologique entre sables littoraux («Ufersand») ä la peripherie, argile claire et ar-

gile sombre, celle-ci etant interpretee comme un sediment qui se serait accumule

dans l'hypolimnion stagnant anoxique du fond. Ces auteurs ont remarque en outre

que ces trois facies sont recoupes par un banc carbonate (appele «Mergelbank» par

Wegele, 1914), finement lite (les lamines alternativement claires et sombres ont

generalement une epaisseur de 1 ä 2 millimetres), tres fossilifere, epais d'une cin-

quantaine de centimetres et qui, de calcitique ä la peripherie du bassin, devient dolo-

mitique au centre de celui-ci. L'abondance des fossiles (principalement flore foliaire,

insectes, poissons et grenouilles) est maximale au centre du bassin, alors qu'ä la peri-

pherie de celui-ci, ce banc renferme surtout des Gasteropodes et quelques Crustaces

(AstacHs). Il est ä noter que d'autres Vertebres inferieurs ont ete decouverts dans ce
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Fig. 1. Localisation du giscment fossilifere de Willershauscn.

meine niveau: Rana strausi Spinar (Spinar, 1980), Andrias scheuchzeri (Holl)

(Westphal, 1967) et Chelydropsis strausi (Schmidt) (Schmidt, 1966).

L'äge des Sediments fossiliferes de Willershausen am Harz a ete precise gräce ä la

decouverte de Mammiferes dans ce gisement. Parmi ceux-ci, il faut citer la presence

d'un Proboscidien, Anancus (= Mastodon) arvernensis (Croizet & Jobert), signalee

par Wegele (1914) et Klähn (1932) dans des sables argileux («toniger Sand»). Or,

d'apres Mein (1990), cette espece caracterise les biozones mammaliennes MN 15 et

MN 16.

De plus, le banc carbonate fossilifere a livre quelques squelettes de Muridae fossi-

lises avec leur pelage qui ont ete rapportes par Rietschel & Storch (1974) ä l'es-

pece Apodemus atavus Heller. Cette espece n'etait precedemment connue que

dans le gisement pliocene de Gundersheim. Elle a ete retrouvee recemment dans le

nouveau gisement de Gundersheim-4 (Findling) que Fejfar & Storch (1990) attri-

buent ä la biozone mammalienne MN 15.

Les autres restes de Mammiferes decouverts ä Willershausen am Harz sc limitent

ä un membre posterieur de Cervidae: Cervus äff. sedgwicki Falconer (Klähn,

1932) et ä une dcnt de Tapir (Schmidt, 1949). Ils n'apportent donc aucunc Informa-

tion utilisable d'un point de vue stratigraphiquc.

En consequence, en se fondant sur la presence ä Willershausen am Harz d'Anan-

cus arvernensis (Croizet & Jobert) et de Parapodemus atavus (Heller), il est pos-

sible de rapporter ce gisement ä la biozone mammalienne MN 15, c'est-ä-dire au

Ruscinien superieur.
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L'ichthyofaune fossile de Willershausen fut initialement examinee par Wegele
(1914) qui en dressa la premiere liste faunique composee des cinq especes suivantes:

Perca fluviatilis L.fossilis nov. var., Tinea furcata Agassiz, Leuciscus rutilus (L.)fos-

silis nov. var., Leuciscus pusillus Agassiz et Gobio analis Agassiz. Bien qu'elle ait ete

ensuite decrite par Weiler (1933, 1956), eile necessitait un reexamen en raison de la

recolte de nouveaux materiaux qui ont enrichi recemment les collections paleonto-

logiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-August Universität

de Göttingen (IMGPGö; principalement collections H. Schmidt et A. Straus), du

Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart (SMNS; collections R. Mundlos
et E. Edinger) et du Geologisches Institut de la Technische Universität de Claus-

thal-Zellerfeld (collections A. Riechers et Fuhrmann). Cela a permis de preciser la

liste faunique de ce gisement que nous avions precedemment completee ä l'issue

d'une etude preliminaire des materiaux recoltes posterieurement ä la publication des

travaux de Weiler (Gaudant, 1987). Toutefois, en raison du manque de finesse du

Sediment fossilifere, notre connaissance anatomique des especes identifiees ä Wil-

lershausen demeure encore tres incomplete.

2. Etude anatomique et taxonomique

Familie Esocidae Cuvier

Genre Esox L.

Esox cf. lueius L.

PI. 1

La presence d'un brochet dans le Pliocene de Willershausen am Harz a ete mise en

evidence gräce ä un toit cränien isole fossilise dans un echantillon silteux de couleur

grisätre qui, d'apres D. Meischner (communication orale), provient de l'argile

claire («heller Ton»). Ce specimen, recolte par A. Straus, est conserve dans les

collections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-

August Universität de Göttingen, sous le numero de catalogue IMGPGö. 52-12421.

Ce toit cränien provient d'un individu d'assez grande taille puisque la longueur de

la partie conservee des frontaux mesure approximativement 85 mm, ce qui devait

correspondre ä une longueur Standard proche de 400 mm. Les frontaux, tres allon-

ges, sont caracterises par le developpement de leur region preorbitaire qui est etroite

par rapport ä la region postorbitaire puisque le rapport entre les largeurs de ces deux

regions est inferieur ä 20%. Si l'on compare les proportions des frontaux de Wil-

lershausen ä ceux d'un brochet europeen actuel (£. lueius L.) de taille comparable, on

constate que, chez ce dernier, la largeur maximale de l'ensemble des deux frontaux

egale 31,4% de la distance separant l'avant du rostral du bord posterieur des fron-

taux. Le rostral et les prefrontaux n'etant pas conserves sur le toit cränien de Wil-

lershausen, on peut observer que la largeur maximale de l'ensemble des deux fron-

taux egale 30,6 % de leur longueur conservee, ce qui laisse presumer que, sur cette

piece, le rapport entre la largeur maximale de l'ensemble des deux frontaux et la di-

stance separant l'avant du rostral du bord posterieur des frontaux devait etre in-

ferieur ä 30 %. Cela suffit ä distinguer le brochet pliocene de Willershausen de l'es-

pece miocene E. lepidotus Agassiz car nous avons pu constater que ce rapport est
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voisin de 36 % sur Ic spccimcn d'Ohningen inventoric B.]V1.(N.H.) P. 42775, conser-

ve ä Londres, au Departement de Paleontologie du Natural History Museum.
Un hyomandibulaire isolc est observable en arriere du toit cränien sur la piece de

Willershausen. Il est caractcrise par sa tete articulaire triangulairc, le grand develop-

pement de son processus opercularis et la forme de sa Branche ascendante qui s'elar-

git tres fortement vers le bas. II semble avoir ete en tous points semblable ä l'hyo-

mandibulaire de l'espece europeenne actuelle E. Indus L.

Rapports et differences.- Nous avons montre prccedcmment que le toit crä-

nien de brochet dccouvert ä Willershausen ne semble pas avoir differe de maniere

significative de l'espece europeenne actuelle E. lucms L. C'est pourquoi, faute

d'avoir pu observcr un nombre süffisant de caracteres sur le fossile de Willershausen,

il nous parait preferablc de le designer comme E. cf. lucius L., ainsi que nous l'avons

fait precedemment (Gaudant, 1987).

On notera par ailleurs qu'un toit cränien de brochet caractcrise par sa forme al-

longee a egalement ete decouvert dans le Tiglien stratotypique de Tegelen (Pays-

Bas), attribue ä la biozone mammalienne MN 17 (Gaudant, 1979). Des restes frag-

mentaires (dentaire, dents et vertebres isolees) ont egalement ete decrits par Weiler
(1965) dans l'argile interglaciaire de Bilshausen qui serait plus ancienne que la glacia-

tion d'Elster (=Mindel).

Familie Cyprinidae Bonaparte

Genre Carassius Nilsson

Carassius cf. carassius L.

Fig. 2-3 ; PI. 2

La presence du genre Carassius Nilsson dans le Pliocene superieur de Willers-

hausen est indiquee par deux petits specimens dont un seul est entier. Ce dernier qui

porte le numero 592 fait partie de la collection Riechers (Clausthal-Zellerfeld). Com-
me indique sur l'etiquette manuscrite qui l'accompagne, ce fossile a ete examine le 28

decembre 1964 parW Weiler qui l'a identifie comme Carassius sp. Le second fos-

sile, dont la region caudale manque est conserve ä Göttingen (IMGPGö 52-23 648).

Ces deux representants du genre Carassius Nilsson sont des alevins: la longueur

Standard estimee du plus grand n'excede pas 27 mm. Tous deux possedent un corps

trapu dont la hauteur maximale est comprise environ trois fois dans la longueur Stan-

dard. La tete, massive, constitue environ le tiers de la longueur Standard. Il en est de

meme pour la nageoire caudale.

Les mensurations du specimen de la collection Riechers s'etablissent comme suit:

Longueur totale 28 mm
Longueur Standard 21 mm
Hauteur maximale du corps 8 mm
Longueur de la tete 7 mm
Distance antedorsale 10,5 mm
Distance anteanale 15,5 mm
Distance antepectorale 7 mm
Distance antepelvienne 10,5 mm
Longueur de la dorsale 3,5 mm
Longueur de l'anale 3,5 mm
Longueur des pectorales -

Longueur des pelviennes 3,5 mm
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B

0,5mm

Fig. 2. CarassiMS cf. carassws (L.). Dents pharyngiennes prelevees sur le specimen n"592 de

la collection Riechers (Clausthal-Zellerfeld).

Longueur basale de la dorsale 6,5 mm
Longueur basale de l'anale 2 mm
Longueur du pcdicule caueial 2 mm
Hauteur du pcdicule caudal 2,5 mm

La tete. - Relativement trapue, eile est presque aussi haute que longue. L'orbite

est assez grande: son diametre horizontal egale approximativement le tiers de la lon-

gueur de la tete. Elle est traversee par le parasphenoide un peu au-dessous de son mi-

lieu. La cavite buccale, oblique, est relativement courte: l'articulation de la mandibu-

le avec le cräne prend place tres peu en arriere de la verticale passant par le bord

anterieur de l'orbite. De ce fait, le preopercule possede une brauche horizontale re-

lativement longue. L'opercule parait etre au contraire etroit puisque sa largeur egale

seulement le quart de la longueur de la tete.

Deux dents pharyngiennes ont ete prelevees sur le specimen n'^ 592 provenant de

la collection Riechers. On y reconnait (Fig. 2A; PL 2, fig. 3) une avant-derniere dent

gauche (notee 2 par Rutte, 1962) dont la couronne, plus compacte, porte dorsale-

ment une area masticatrice («Kaufläche») relativement large en forme de gouttiere.

Une petite eminence conique situee pres de l'extremite laterale de l'area masticatrice

est interpretee comme un crochet residuel. Nous avons pu observer egalement une

dent posterieure gauche, notee 1 dans le Systeme propose par Rutte (1962). C'est

une dent ä couronne tres aplatie, de forme triangulaire, fortement etiree laterale-

ment, qui porte sur sa face posterieure une area masticatrice faiblement evidee au-

dessous de son arete superieure (Fig. 2B; PI. 2, fig. 4).

Le Corps. - La colonne vertebrale parait avoir ete composee de 27 ou 28 verteb-

res libres auxquelles il faut ajouter les quatre vertebres anterieures modifiees pour

constituer l'appareil de Weber. En arriere de celui-ci on denombre en effet 15 ou Ib

vertebres abdominales libres et 12 vertebres postabdominales. Les centra vertebraux,

relativement trapus, portent des neurapophyses et des hemapophyses bien deve-

loppees, notamment en ce qui concerne les quatre neurapophyses situees en avant de

la nageoire dorsale puisque leur extremite atteint presque le bord dorsal de l'animal.

Dans la region postabdominale, le developpement des apophyses vertebrales est re-

lativement moins important puisque l'extremite distale des neurapophyses se situe

pratiquement aux 2/3 de la distance separant les bords superieur et inferieur des cen-

tra vertebraux, respectivement des bords dorsal et ventral de l'animal.
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Les cotes pleurales, au in)nibrc de 14 ou 15 paircs, sont longucs et robustes puis-

quc, ä l'exception des dernieres paires qui sont plus courtes, leur extremite distale at-

teint pratiquement le bord ventral de la cavite abdominale.

II n'a ete possible d'observer ni epineuralia ni epipleuralia. Ccla s'explique proba-

blement par leur faible degre d'ossification du au caractere juvenile des specimens

etudies.

La nageoire caudale est asscz faiblement echancrce a son extremite distale car la

longueur de ses Icpidotriches axiaux egale environ les 2/3 de celle du plus long lepi-

dotriche du lobe dorsal. Elle se compose de 19 lepidotriches principaux, dont 17 bi-

furques. En avant des rayons principaux prennent place, dorsalement et ventrale-

ment, environ six rayons marginaux courts.

Le squelette caudal axial est forme de trois composants dont les apophyses neura-

les et hemales sont allongees ou plus ou moins modifiees pour soutenir la nageoire

caudale. Posterieurement, on distingue le complexe uro-terminal, prolonge vers l'ar-

riere par l'uroneural (pleurostyle), redresse d'une trentaine de degres par rapport ä

l'axe de la colonne vertebrale. Le complexe uro-terminal supporte ventralement le

parhypural et les hypuraux, qui etaient tres vraisemblablement au nombre de cinq.

Dorsalement, un epural unique surmonte le pleurostyle. Il fait suite ä l'arc neural re-

duit qui surmonte le complexe uro-terminal. En avant de celui-ci, deux centra preu-

raux libres supportent des neurapophyses et des hemapophyses tres longues qui

contribuent principalement au soutien des rayons marginaux dorsaux et ventraux de

la nageoire caudale.

La nageoire dorsale, composee d'une vingtaine de rayons, est caracterisee par la

longueur de sa base qui occupe pres de la moitie de la longueur du dos, mesuree de

l'arriere de la tete ä l'origine du lobe dorsal de la nageoire caudale. Elle est inseree en

avant de la verticale passant par la base des pelviennes. On y distingue ä l'avant un ou
deux rayons courts auxquels fait suite un fort rayon ossifie dont le bord posterieur

est faiblement crenele, comme on peut le voir sur la piece inventoriee IMGPGö
23648a. En arriere de ce rayon prennent place 18 ou 19 lepidotriches articules et bi-

furques dont la longueur diminue progressivement vers l'arriere. La longueur du
plus long rayon de la dorsale n'atteint pas la moitie de la hauteur maximale du corps.

L'endosquelette de la nageoire dorsale se compose de 19 ou 20 axonostes proxi-

maux qui, ä l'exception du plus anterieur, lequel est bifide, sont constitues d'une ba-

guette grele soutenant une lamelle osseuse trangulaire disposee dans le plan sagittal.

La nageoire anale est petite. Elle occupe une position tres reculee puisqu'elle de-

bute sur la verticale passant par la base des derniers lepidotriches de la dorsale. On
distingue ä l'avant un tres court rayon derriere lequel prend place un rayon ossifie

dont le bord posterieur est assez fortement crenele, comme on peut le voir sur le spe-

cimen IMGPGö 23648a (Fig. 3). En arriere de ce rayon ossifie on denombre 6 ou 7

lepidotriches ä la fois articules et bifurques dont la longueur diminue progressive-

ment vers l'arriere.

L'endosquelette de la nageoire anale se compose de 6 ou 7 axonostes proximaux.

Le plus anterieur est le plus long: son extremite proximale s'accole en effet ä la regi-

on distale de la premiere hcmapophyse. Les axonostes proximaux suivants, sensible-

ment plus courts et dont la taille diminue progressivement vers l'arriere, sont consti-

tues d'une baguette grele sur laquelle prend appui une lamelle osseuse triangulaire

disposee dans le plan sagittal.

De la ceinture scapulaire, le spccimen IMGPGö 23648 pennet seulement d'obser-
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Fig. 3. Carassius cf. carassius (L.). Rayon ossifie de la nageoire anale du specimen IMGPGö
23648a.

ver les restes du cleithrum, du supracleithrum et du postcleithrum ventral. Les na-

geoires pectorales, inserees en position basse sur le flanc, sont de taille moderee: l'ex-

tremite distale de leurs plus longs rayons atteint presque l'origine de l'anale. On ne

connait pas le nombre de leurs rayons.

Les nageoires pelviennes sont inserees un peu plus pres de la base des pectorales

que de l'origine de l'anale. Composees d'environ 8 rayons, elles sont assez grandes

puisque sur le specimen IMGPGö 23648, leur extremite distale atteint presque l'ori-

gine de l'anale. On notera toutefois que sur le fossile n° 592 de la coUection Riechers,

la longueur des pelviennes n'atteint pas les 3/4 de la distance pelvo-anale. Les na-

geoires pelviennes sont soutenues par des os pelviens triangulaires robustes qui sont

bifides vers l'avant.

Le Corps etait couvert d'ecailles cycloides de taille moderee dont on peut seule-

ment observer des fragments. Leur surface s'orne de circuli regulierement espaces.

En outre, des radii sont presents sur leur champ anterieur.

Rapports et differences. - Par l'ensemble de leurs caracteres, il ne fait aucun

doute que les deux specimens juveniles decrits precedemment appartiennent bien au

genre Carassius Nilsson. Une comparaison avec l'espece europeenne actuelle C. ca-

rassius (L.) montre en effet que leurs caracteres meristiques sont similaires: nombre

identique de vertebres (31 ou 32), nageoire dorsale composee de 20 rayons dont un

rayon ossifie - alors qu'on en denombre 18 ä 25 chez l'actuel -, nageoire anale com-

portant, comme chez l'actuel 8 ou 9 rayons dont un rayon ossifie.

La seule difference digne d'etre signalee concerne les dents pharyngiennes. En ef-

fet, si la dent pharyngienne la plus posterieure (notee 1 par Rutte, 1962) possede bi-

en une couronne aplatie de forme generale triangulaire et ä area masticatrice (Kau-

fläche) ä peine evidee, il n'en est pas tout ä fait de meme pour l'avant-derniere (notee

2 par Rutte). Cette dent est en effet un peu plus massive (ä la fois moins etiree trans-

versalement et plus epaisse) que la dent homologue de Carassius carassius (L.). C'est

pourquoi il nous a paru necessaire de laisser subsister un doute quant ä l'apparten-

ance specifique des carassins pliocenes de Willershausen que nous designons ici

comme Carassius cf. carassius (L.).

Genre Tinea Cuvier

Tinea pliocaenica n. sp.

Fig. 4-9; PI. 3-4

Holotype: Specimen IMGPGö 991-5 (PI. 4, fig. 2).

Gisement-type: Ancienne carriere de Willershausen am Harz (banc carbonate fossili-

fere).

Age: Pliocene superieur (biozone mammalienne MN 15).
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Fig. 4. Tinea pliocaenica n. sp. Evolution de la hauteur maximale du corps en fonction de la

longueur Standard. Le specimen IMGPGö 991-5, figure par Weiler (1933) comme
Tinea leptosoma Agassiz, est represente par une croix (+).

Diagnose. - Tanches ä nageoire caudale echancree dont la longueur des lepido-

triches axiaux egale environ les 2/3 de la longueur des plus longs rayons de chaque

lobe. Colonne vertebrale composee de 36 ä 39 vertebres. Corps couvert de grandes

ecailles cycloides de forme ovale.

Nous rapportons ä cette espece l'ensemble des specimens decrits par Weiler
(1933) sous les noms T. furcata Agassiz et T. leptosoma Agassiz, au sein duquel il ne

nous a pas paru possible de distinguer valablement deux populations distinctes. De
plus, ce materiel differe des deux especes qu'AGASSiz (1833-1835) avait cru pouvoir

distinguer dans le Miocene moyen d'Öhningen.

Forme du corps. - Suivant en cela son illustre predecesseur, Weiler (1933)

decrivit deux especes distinctes de tanches dans le materiel fossile de Willershausen.

Il rapportalt ainsi a l'espece Tinea furcata Agassiz celles qui etaient caracterisees par

un rapport entre la hauteur maximale du corps et la longueur totale egal ä 1/3, et il

attribuait ä l'espece T. leptosoma Agassiz celles dont le rapport entre la hauteur et la

longueur du corps egale 1/4. En realite, comme le montre le diagramme qui repre-

sente l'evolution de la hauteur maximale du corps en fonction de la longueur Stan-

dard (Flg. 4), il n'est pas possible d'utiliser ce critere pour isoler deux populations

parmi les tanches fossiles de Willershausen qui fönt preuve d'une importante varia-

bilite, probablement accrue par le dimorphisme sexuel qui affecte ces poissons. De ce

fait, la hauteur maximale du corps egale generalement entre 1/5 et 1/3 de la longueur

Standard. La caudale, echancree ä son extremite distale, est assez developpee puisque

sa longueur egale generalement 1/5 ä 1/4 de la longueur Standard. Il est ä remarquer

que les tanches fossiles atteignent parfois une grande taille puisque Tun des speci-

mens mäles examines devait avoir une longueur Standard proche de 240 mm (speci-

men IMGPGö 52-31 193).

La tete. - Assez grande, eile est comprise environ 3,5 ä 4fois dans la longueur

Standard. Le manque relatif de finessc du sediment fait que son anatomie demeure

relativement mal connue. L'orbite, de taille moderee, a un diametre horizontal qui

egale environ le tiers de la longueur de la tete. La cavite buccale, faiblement oblique.
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1mm 1mm

1mm

Fig. 5. Tinea pliocaenica n. sp.Dents ph^ryn^lennes.

est relativement courte, l'articulation de la mandibule avec le cräne prenant place

sous la partie anterieure de l'orbite. Comme le montre le speclmen SMNS 59661, le

bord superieur de l'opercule dessine une faible concavite, ce qui souligne le caracte-

re fortement saillant de son angle antero-dorsal. Le bord posterieur de l'os, forte-

ment oblique, determine un angle postero-ventral proeminent.

Trois dents pharyngiennes ont ete prelevees sur le specimen n" 594 de la collection

Riechers. Elles possedent une couronne comprimee antero-posterieurement (Fig.

5A-F; PI. 4, fig. 1-6) et portent un crochet bien marque qui prend place ä l'extremite

d'une area masticatrice («Kaufläche») triangulaire deprimee en gouttiere. Celle-ci

determine avec l'axe longituciinal de la dent un angle d'environ 65°. La partie proxi-

male de la dent est sensiblement comprimee, ce qui souligne l'epaulement qui prend

place ä l'extremite distale de l'area masticatrice. Une dent fragmentaire prelevee sur

le meme specimen (Fig. 5G; PI. 4, fig. 7) possede une area masticatrice longue, etroite

et relativement profonde qui est delimitee par une crete crenelee, comme c'est egale-

ment le cas sur une dent de tanche du Tiglien de Tegelen (Pays-Bas) figuree par nos

soins (Gaudant, 1979, PI. 2, fig. 4) et sur les dents de tanches du Villafranchien de

Hajnäcka (Slovaquie) (Obrhelovä, 1970).

Le Corps. - La colonne vertebrale se compose de 36 ä 39 vertebres (Fig. 6), par-

mi lesquelles on distingue le plus souvent 16 ä 19 vertebres abdominales libres situees

en arriere des vertebres modifiees pour constituer l'appareil de Weber, et (15) 16-17

(18) vertebres postabdominales (Fig. 7). Les centra vertebraux, relativement trapus

dans la region abdominale, s'allongent progressivement vers l'arriere. Ils supportent

des neurapophyses et des hemapophyses assez longues dont l'extremite distale

prend place environ aux 2/3 de l'espace separant les regions dorsale et \entrale des

centra vertebraux, respectivement des bords dorsal et ventral de l'animal.

Les cotes, au nombre de 15 ou 16 paires, sont longues et robustes. A l'exception

des cotes posterieures qui sont plus courtes, leur extremite distale atteint pratique-

ment le bord ventral de la cavite abdominale.
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Rapports et differences. - En raison de la forme echancree de leur nageoire

caudale, les tanches fossiles de Willershausen ont ete superficiellement rapportees

par Weiler (1933) aux especes miocenes Tinea furcata Agassiz et T. leptosoma

Agassiz dont nous avons montre (Gaudant, 1980) que ces deux noms sont en rea-

lite synonymes. Les tanches de Willershausen different toutefois de l'espece T. fur-

cata Agassiz par leur nageoire caudale qui est seulement echancree (la longueur de

ses lepidotriches axiaux egale environ les 2/3 de celle des plus longs rayons de cha-

que lobe), alors que la nageoire caudale de T. furcata est profondement fourchue (la

longueur de ses lepidotriches axiaux n'excede pas la moitie de celle des plus longs

rayons de chaque lobe). Comme nous l'avons indique precedemment (Gaudant,

1987), une autre difference porte sur la composition de la colonne vertebrale puisque

les tanches de Willershausen possedent en moyenne deux vertebres de plus que l'es-

pece T. furcata Agassiz. En effet, ä Willershausen nous avons denombre 36 ä 39 ver-

tebres (68,75 % des individus possedant 39 vertebres) alors que ce nombre varie de

35 ä 38 chez T. furcata Agassiz (dont 73,7% des individus ont seulement 36 ou 37

vertebres).

Les tanches fossiles de Willershausen occupent ainsi une position intermediaire

entre T. furcata Agassiz et l'espece actuelle T. tinca (L.) dont la nageoire caudale est

faiblement emarginee et dont la colonne vertebrale est un peu plus longue puis-

qu'elle comporte le plus souvent 39 ä 41 vertebres. En revanche, la possession

d'ecailles cycloi'des ovales de grande taille rapproche les tanches de Willershausen de

l'espece T. furcata Agassiz, alors que l'espece T tinca (L.) se distingue par la posses-

sion de petites ecailles.

En consequence, il nous parait fonde de rapporter les tanches fossiles de Willers-

hausen ä une nouvelle espece que nous proposons de nommer T. pliocaenica n. sp.

Remarque. - Il est ä noter qu'il subsiste un specimen (IMGPGö 341-5) rappor-

te par Wegele (in schede) ä l'espece Gobio analis Agassiz. Comme indique prece-

demment par Weiler (1933), ce fossile dont la longueur Standard egale environ

100 mm ne differe pas de l'espece T. pliocaenica n. sp. Sa colonne vertebrale compor-

te en effet 39 vertebres parmi lesquelles 19 vertebres abdominales libres et 16 postab-

dominales, tandis que l'endosquelette de ses nageoires dorsale et anale est forme re-

spectivement de 9 et de 7 axonostes proximaux. L'aspect caracteristique de son re-

vetement ecailleux vient encore confirmer qu'il s'agit bien d'une tauche fossile.

Genre Rutilus Rafinesque

Rutilus cf. rutilus (L.)

Fig. 10-13; PI. 5-6

Cette espece est representee dans le Pliocene de Willershausen par une serie de

specimens dont la longueur Standard est comprise entre 70 et un peu plus de 200 mm,
comme le montre le specimen SMNS 51025 dont la contre-empreinte porte le

numero d'inventaire 50950. Ce sont des poissons au corps allonge dont la hauteur

maximale est generalement comprise 3 ä 4fois dans la longueur Standard, bien que ce

rapport s'abaisse ä 1/2,5 sur le specimen IMGPGö 52-20480. La tete est assez gran-

de puisque sa longueur constitue environ le quart de la longueur Standard.

La tete. - Caracterisee par son museau pointu, son anatomie demeure tres im-

parfaitement connue en raison d'un etat de conservation toujours mediocre (PI. 5; PI.

6, fig. 8).
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2mm

Fig. 10. Rutüus cf. rutÜHS (L.). Os pharyngien droit fossilise sur le specimen IMGPGö
52-20480.

L
1mm

Fig. 11. Rutilus cf. rutüus (L.). Dents pharyngiennes prclevees sur les specimens IMGPGö
52-20480 (A-C) et 52-5765 (D-F).
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Un OS pharyngien droit est observable sur le specimen IMGPGö 52-20480 (Fig.

10; PI. 6, fig. 7). Relativement massif, il est caracterise par sa Branche verticale, plus

QU moins rectiligne, qui est pratiquement perpendiculaire ä la Branche horizontale.

Celle-ci porte encore sa dent anterieure de forme conique (notee 5 par Rutte, 1962).

Deux dents pharyngiennes ont ete prelevees sur deux specimens differents. Ainsi,

une dent massive, d'assez grande taille (Fig. IIA-C; PI. 6, fig. 1-3) provient de l'os

pharyngien gauche du specimen IMGPGö 52-20480. Elle est depourvue de crochet,

celui-ci, tres reduit, ayant apparemment ete aBrase. Il n'existe pas, ä proprement par-

ier, d'area masticatrice («Kaufläche»), mais plutöt d'une surface d'usure oBlique, de

forme allongee, au niveau de laquelle l'email a disparu, qui determine avec Taxe lon-

gitudinal de la couronne un angle d'environ 45°. La Base de la dent presente un retre-

cissement sensiBle qui souligne l'epaulement saillant que dessine la couronne pos-

tero-lateralement. Par sa morphologie, cette dent semBle avoir occupe une position

mediane sur l'os pharyngien (dent notee 3 par Kutte, 1962).

Une dent pharyngienne droite dont seule la partie distale est conservee, a ete

prelevee sur le specimen IMGPGö 52-5765 (Fig. IID-F; PL 6, fig. 4-6). Elle se ter-

mine par un crochet reduit dont l'extremite est tronquee (le crochet est souligne par

une depression allongee oBservaBle sur les faces anterieure et posterieure de la cou-

ronne). Comme dans le cas precedent, une surface d'aBrasion est presente. Elle de-

termine avec Taxe longitudinal de la couronne un angle d'environ 45°. Cette dent pa-

rait avoir occupe une position posterieure sur l'os pharyngien (dent notee 1 par

Kutte, 1962).

On notera que les dents pharyngiennes decrites ci-dessus peuvent etre rapportees

sans hesitation au genre Rutilus Kafinesque, mais qu'aucun caractere decisif ne per-

met de les rapporter avec certitude ä l'espece actuelle R. rutilus (L.).

Le Corps. - La colonne verteBrale se compose de 41 ou 42 verteBres (Fig. 12)

parmi lesquelles on denomBre 19 ou 20 verteBres aBdominales liBres, faisant suite

aux verteBres modifiees pour constituer l'appareil de WeBer, et 18 verteBres postaB-

dominales. Les cötes pleurales, longues et roBustes, sont au noniBre de 16 ou 17

paires. A l'exception des plus posterieures, leur extremite distale atteint le Bord ven-

tral de la cavite aBdominale. Les epineuralia et les epipleuralia sont Bien visiBles dans

la region postaBdominales du specimen IMGPGö 52-31 195a.

La nageoire caudale est Bien developpee: sa longueur egale approximativement le

quart de la longueur Standard. Elle est profondement fourchue puisque la longueur

de ses lepidotriches axiaux egale la moitie de celle des plus longs lepidotriches de

chaque loBe. Elle se compose de 19 rayons principaux dont 17 ä la fois articules et Bi-

furques en avant desquels prennent place, dorsalement et ventralemcnt, 7 ou 8

rayons marginaux plus courts.

N
A

4 -

2

J I L

41 42 Vertebres

Fig. 12. Rutilus cf. rutilus (L.). Nombre total de vertebres.
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12 13 Axonostes

Fig. 13. RHtilns ct. rutüus (L.). Composition de rendosquelctte de la nageoire anale.

Le squelette caudal axial se compose de quatre elements dont les neurapophyses et

les hemapophyses allongees ou plus ou moins profondement modifiees concourent

au soutien de la nageoire caudale. Posterieurement, le complexe uro-terminal Sup-

porte le parhypural, long et relativement etroit et les cinq hypuraux. II est prolonge

vers l'arriere par le pleurostyle (uroneural), sensiblement redresse, qui determine

avec Taxe longitudinal de la colonne vertebrale un angle d'environ 150°. Dorsale-

ment, le complexe uro-terminal est surmonte par un arc neural reduit en arriere du-

quel prend place un epural bien developpe. Plus en avant se situent trois centra preu-

raux libres qui supportent des neurapophyses et des hemapophyses tres allongees

(exception faite de l'hemapophyse portee par le troisieme centrum preural libre) qui

soutiennent les rayons anterieurs de chaque lobe de la nageoire caudale.

La nageoire dorsale est inseree un peu en arriere du milieu de la longueur du Cor-

ps, mesuree de la pointe du museau au bord posterieur des hypuraux. Elle debute

generalement par deux rayons courts en arriere desquels prend place un long rayon

articule non bifurque qui est le plus long de la nageoire. Sa longueur excede legere-

ment la moitie de la hauteur maximale du corps. En arriere prennent place 9 ou 10

lepidotriches ä la fois articules et bifurques dont la longueur diminue progressive-

ment vers l'arriere.

L'endosquelette de la nageoire dorsale est constitue de 12 axonostes proximaux.

Seuls les trois axonostes proximaux anterieurs sont suffisamment longs pour que

leur extremite proximale s'intercale entre les extremites distales des neurapophyses

correspondantes. La longueur des axonostes proximaux suivants diminue progres-

sivement vers l'arriere.

La nageoire anale occupe une position reculee puisqu'elle debute nettement en

arriere de la verticale passant par la base du dernier lepidotriche dorsal. Elle debute

generalement par 2 rayons courts derriere lesquels prend place le plus long rayon

de la nageoire dont la longueur excede sensiblement la moitie de la hauteur du

Corps mesuree au niveau de sa base. En arriere, on denombre 11 ou 12 lepidotriches

ä la fois articules et bifurques dont la longueur diminue progressivement vers l'ar-

riere.

L'endosquelette de la nageoire anale est forme de 12 ou 13 axonostes proximaux

(Fig. 13). Leur longueur diminuant progressivement vers l'arriere, seuls les 5 ou 6

Premiers s'intercalent entre les premieres hemapophyses.

Les nageoires pectorales sont de taille moderee comme le montre le specimen

IMGPGö 52-20480a (PI. 6, fig. 8). Leur composition n'a pas pu etre precisee. De

meme l'anatomie de la ceinture scapulaire demeure pratiquement inconnue.

Les nageoires pelviennes sont inserees legerement en avant de la verticale passant

par l'origine de la dorsale et approximativement au milieu de l'espace separant la base

des pectorales de l'origine de l'anale. De taille moderee, leur longueur excede les 2/3
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de la distance pelvo-anale. Elles sont formees de 8 ou 9 rayons dont 7 ou 8 ä la fois

articules et bifurques, comme le montre le speclmen SMNS 51025.

Les nageoires pelviennes sont soutenues par des os pelviens triangulaires allonges,

bifides vers l'avant, dont la longueur egale approximativement la moitie de la lon-

gueur des pelviennes.

Le Corps est couvert d'ecailles cycloides dont la surface externe est ornee de circu-

li et de radii. Ceux-ci sont bien developpes sur leur champ posterieur oü ils sont fre-

quemment au nombre de 5 ä 7. Des radii sont egalement presents sur le champ

anterieur. La densite des circuli est d'une trentaine au millimetre. On peut estimer ä

une quarantaine le nombre d'ecailles constituant la ligne laterale qui occupe une po-

sition basse sur le flanc, comme le montre le specimen IMGPGö 20480a (PI. 6, fig. 8)

oü eile s'abaisse jusqu'au milieu de l'espace separant la colonne vertebrale du bord

ventral de l'animal.

Rapports et differences. - Par l'ensemble de leurs caracteres et notamment

par la morphologie de leurs dents pharyngiennes, les poissons decrits precedemment

peuvent etre rapportes sans hesitation au genre Rutilus Rafinesque. Une legere in-

certitude subsiste cependant quant ä leur appartenance ä l'espece actuelle R. rutilus

(L.), faute d'avoir pu observer des dents pharyngiennes dont l'area masticatrice

(«Kaufläche») est delimitee anterieurement par une rangee de tubercules coniques,

comme c'est souvent le cas sur l'une ou l'autre des deux dents pharyngiennes pos-

terieures des gardons actuels. C'est pourquoi il nous a semble preferable de designer

les gardons fossiles de Willershausen comme Rutilus cf. rutilus (L.). On notera que,

pour sa part, Wegele (1914) considerait que les gardons fossiles de Willershausen

appartiennent ä une variete distincte.

Genre Scardinius Bonaparte

Scardinius erythrophthalmus (L.)

Fig. 14-17; PI. 7-8

Cette espece est assez rare dans le Pliocene de Willershausen oü nous en avons

seulement observe cinq individus de taille homogene puisque leur longueur Standard

s'echelonne entre 118 et 130 mm. Ces poissons sont caracterises par leur corps al-

longe dont la hauteur maximale est comprise un peu moins de quatre fois dans la

longueur Standard. La tete, assez petite, constitue moins du quart de la longueur

Standard. La nageoire caudale, fourchue, est relativement grande: sa longueur est

comprise quatre fois ou un peu moins de quatre fois dans la longueur Standard.

La tete. - Bien qu'elle soit generalement mediocrement conservee, il est possible

d'en donner une description sommaire en se fondant sur les specimens SMNS 50955

et 51019, et le specimen 5 Diem, provenant de la collection Fuhrmann conservee ä

Clausthal-Zellerfeld. On notera ainsi que l'orbite est assez grande, son diametre

horizontal egalant approximativement le tiers de la longueur de la tete. La cavite

buccale, oblique, est de taille moderee, l'articulation de la mandibule avec le cräne se

situant au-dessous de la moitie anterieure de l'orbite. Le toit cränien est partielle-

ment observable sur le specimen SMNS 59658. On y remarque le grand developpe-

ment pris par les frontaux, ä la fois longs et relativement larges, en arriere desquels

les parietaux paraissent avoir ete pratiquement carres. Comme le montre le specimen

de la collection Fuhrmann, le preopercule possede une branche horizontale assez

developpee dont la longueur est un peu inferieure ä celle de la branche verticale.
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Fig. 14. Scardinius erythrophthalmus (L.). Dents pharyngiennes prelevees sur le specimen

SMNS 50956.

A-C: dent pharyngienne droite provenant de la rangee principale.

D-F: dent pharyngienne gauche provenant de la rangee laterale.

L'opercule n'est qu'incompletement connu, seule sa region anterieure etant assez

bien conservee.

Les dents pharyngiennes paraissent avoir ete disposees sur deux rangees comme le

montre le specimen SMNS 50955. Deux dents pharyngiennes plus ou moins com-

pletes ont ete prelevees sur le specimen SMNS 50956. Elles sont du type en crochet

(«Hakenzahn»).

La plus grande (Fig. 14 A-C; PI. 8, fig. 1-3) est caracterisee par la possession d'une

area masticatrice («Kaufläche») longue et etroite, delimitee du cote anterieur par une

arete principale formee d'un alignement de six gros tubercules qui, pour la plupart,

se prolongent en cotes allongees transversalement sur la face anterieure de la cou-

ronne. En outre, un tubercule prend place sous l'extremite proximale de l'area masti-

catrice. Posterieurement, l'area masticatrice qui determine un angle d'environ 15°

avec Taxe de la couronne, est delimitee par une crete peu marquee. La face pos-

terieure de la couronne parait relativement aplatie. Compte tenu de sa morphologie,

cette dent devait occuper une position posterieure dans la rangee principale portee

par l'os pharyngien gauche: eile peut etre notee 1 ou 2 par Rutte (1962).

Une dent sensiblement plus petite (Fig. 14 D-F; PI. 8, fig. 4-6) a une forme cylin-

dro-conique. Elle est terminee distalement par un crochet saillant et recourbe sous

lequel prend place une area masticatrice relativement courte qui forme avec l'axe

longitudinal de la couronne un angle d'une vingtaine de degres. L'area masticatrice

est delimitee vers l'avant par une simple crete. D'apres sa taille reduite et sa morpho-

logie, cette dent parait provenir de la rangee laterale d'un os pharyngien gauche.

Les dents pharyngiennes fragmentaires prelevees sur le specimen SMNS 50956,

proviennent toutes deux de la rangee principale portee par l'os pharyngien gauche.

L'une d'elles dont l'area masticatrice, relativement courte, forme un angle d'environ

35° avec Taxe longitudinal de la couronne parait avoir occupe une position relative-

ment anterieure sur l'os pharyngien (il pourrait s'agir d'une dent notee 4 par RuTTE,

1962).

Un lapillus a ete observe sur le specimen SMNS 51019. Biconvexe, de contour

ovale, il possede un profil caracterise par une partie anterieure aplatie en arriere de la-

quelle prend place une region tres fortement bombee.
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38 39 Vertebres

Fig. 15. Scardiniiis erythrophthalmus (L.). Nombre total de vertebres.

16 17 Vertebres postabdominales

Fig. 16. Scardinius erythrophthalmus (L.). Nombre de vertebres postabdominales.

Le Corps. - La colonne vertebrale est composee de 38 ou 39 vertebres (Fig. 15)

parmi lesquelles on denombre 17 ä 19 vertebres abdominales libres faisant suite ä

l'appareil de Weber et 16 ou 17 vertebres postabdominales (Fig. 16). Les centra ver-

tebraux sont tous sensiblement allonges, notamment ceux constituant la region

postabdominale. Ils supportent des neurapophyses et, dans la region postabdomi-

nale, des hemapophyses de taille moderee dont l'extremite distale prend place ap-

proximativement ä la moitie de la distance separant les regions dorsale et ventrale des

centra, respectivement des bords dorsal et ventral du corps. Les neurapophyses ab-

dominales sont toutefois plus longues puisque leur extremite distale prend place aux

2/3 de la distance separant la region dorsale des centra du bord dorsal du corps.

Les cotes pleurales, au nombre d'environ 16 paires, sont longues et relativement

robustes. A l'exception des plus posterieures qui sont plus courtes, leur extremite

distale atteint le bord ventral de la cavite abdominale.

Des epineuralia sont presents tout le long de la colonne vertebrale comme le mon-

tre le specimen 5 Diem de la collection Fuhrmann. Sur ce meme specimen des epi-

pleuralia sont egalement presents dans la region postabdominale.

La nageoire caudale est profondement fourchue puisque la longueur de ses lepi-

dotriches axiaux excede ä peine la moitie de la longueur des plus longs rayons de

chaque lobe. On y denombre 19 rayons principaux dont 17 sont ä la fois articules et

bifurques. Dorsalement et ventralement, respectivement 6 ou 7 et 5 ä 7 rayons pren-

nent place en avant du rayon principal non bifurque de chaque lobe.

Comme le montre le specimen 5 Diem de la collection Fuhrmann, le squelette

caudal axial est forme de trois elements dont les neurapophyses et hemapophyses al-

longees et plus ou moins modifiees concourent au soutien de la nageoire caudale.

Posterieurement prend place le complexe uro-terminal qui supporte ventralement le

parhypural et cinq hypuraux. Le parhypural, long et etroit, est surmonte par les deux

Premiers hypuraux. Trois hypuraux soutiennent le lobe dorsal de la caudale. Le com-

plexe uro-terminal est prolonge posterieurement par le pleurostyle (uroneural), qui

occupe une position oblique (il determine avec Taxe longitudinal de la colonne ver-

tebrale un angle d'environ 150°). Il est surmonte par un epural unique qui prend
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Fig. 17. Scardinius erytbrophthalmus (L.). Composition de rcndosquclcttc de la nageoire

dorsale.

place en arriere de l'arc neural reduit par le complexe uro-terminal. Les deux centra

preuraux libres portent des neurapophyses et hemapophyses tres longues qui con-

courent au soutien des premiers rayons de chaque lobe.

La nageoire dorsale est inseree legerement en arriere du milieu de la longueur du

Corps, mesuree de la pointe du museau au bord posterieur des hypuraux. Elle debute

par un ou deux rayons courts auxquels fait suite un long rayon articule non bifurque

qui est le plus long de la nageoire. Sa longueur n'atteint pas les 2/3 de la hauteur ma-

ximale du Corps. En arriere prennent place 7 ou 8 lepidotriches ä la fois articules et bi-

furques dont la longueur diminue progressivement vers l'arriere. Son endosquelette

se compose de 8 ou 9 axonostes proximaux (Fig. 17). Les axonostes proximaux

anterieurs sont suffisamment longs pour que leur extremite proximale s'intercale

entre les neurapophyses correspondantes. La longueur des axonostes suivants di-

minue progressivement vers l'arriere.

La nageoire anale occupe une position reculee puisque son origine se situe un peu

en arriere de la verticale passant par la base du dernier lepidotriche dorsal. Elle de-

bute par un court rayon en arriere duquel prend place le plus long rayon de la na-

geoire dont la longueur n'egale pas les 2/3 de la hauteur du corps mesuree au niveau

de sa base. Posteneurement, on denombre 10 ou 11 lepidotriches ä la fois articules et

bifurques dont la longueur diminue progressivement vers l'arriere. Son endosque-

lette est forme de 1 1 axonostes proximaux. Les deux axonostes anterieurs sont longs:

leur extremite proximale s'intercale entre les extremites distales des hemapophyses

correspondantes. La longueur des axonostes suivants diminue progressivement vers

l'arriere.

De la cemture scapulaire ne subsiste que le cleithrum dont la brauche verticale est

partiellement visible sur le specimen SMNS 51019. Les nageoires pectorales, de taille

moyenne, se composent d'une quinzaine de rayons. La longueur de leurs plus longs

rayons egale approximativemcnt les 4/5 de la distance separant leur base de celle des

pelviennes.

Les nageoires pelviennes sont inserees un peu plus pres de l'origme de l'anale que

de la base des pectorales. Comme le montre le specimen SMNS 59664, elles sont for-

mees d'un long rayon externe articule et non bifurque et de six lepidotriches ä la fois

articules et bifurques. La longueur de leurs plus longs rayons egale approximative-

mcnt les 2/3 de la distance separant leur base de l'origine de l'anale. Les nageoires

pelviennes sont supportees par des os pelviens allonges bifides vers l'avant dont la

longueur excede quelque peu la moitie de la longueur des plus longs rayons pelviens.

Les ecailles, de type cycloide, sont relativement fines. Comme le montre le speci-

men SMNS 50953 a+b, on en denombre environ 40 dans la ligne laterale qui occupe

une position relativement basse sur le flanc. La surface des ecailles est orne de circu-
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li concentriques dont la densite est d'environ 15 ä 32 au milllmetre. Des radii sont

egalement visibles sur leur champ posterieur.

Rapports et differences. - Par leurs caracteres meristiques, les rotengles fos-

siles de Willershausen decrits precedemment ne peuvent pas etre distingues des

rotengles actuels. Il en est de meme pour les dents pharynglennes qu'il nous a ete

possible d'examiner. C'est pourquoi il nous a paru justifier de rapporter les rotengles

fossiles de Willershausen ä l'espece actuelle Scardinius erythrophthalmus (L.). On
notera que leurs dents pharyngiennes sont en tous points semblables ä Celles de l'es-

pece actuelle S. erythrophthalmus (L.) et ä Celles figurees par Obrhelovä (1970)

comme Scardinius ^erythrophthalmus (L.) dans le Villafranchien de Hajnäcka (Slo-

vaquie).

Familie Siluridae

Genre Silurus L. (?)

Silurus (?) sp.

PL 9

Weiler (1956) signala pour la premiere fois la presence d'un Siluridae dans le

Pliocene de Willershausen. Il crut devoir considerer ce fossile comme l'holotype de

l'espece-type d'un genre nouveau: Pliosilurus primus Weiler, caracterise par l'ab-

sence de nageoire dorsale et par la possession d'une nageoire anale nettement plus

haute que celle des especes actuelles du genre Silurus L. Nous avons reexamine ce

specimen juvenile fossilise en double empreinte (IMGPGö 512-1 et 52-4836) afin

de tenter d'apporter quelques precisions ä la description originale de ce poisson.

Le mode de conservation de ce fossile ne permet pas de completer la description

anatomique de la tete qui est ecrasee dorso-ventralement, de sorte qu'on observe sur

l'une des pieces une mauvaise empreinte du toit cränien tandis que l'autre montre la

region ventrale de la tete. De part et d'autre de celle-ci, les deux nageoires pectorales

composees d'une forte epine faiblement cannelee longitudinalement et de 12 (plutot

que 11) lepidotriches articules et bifurques. L'un des longs barbillons portes par la

levre superieure est egalement visible au-dessous de la tete.

La region abdominale est principalement occupee par l'empreinte d'un nodule.

Elle est de plus affectee d'une forte torsion d'environ 90° due au fait que la tete est

ecrasee dorso-ventralement alors que la region postabdominale est fossilisee laterale-

ment. Dans ces conditions, il est difficile de se prononcer, comme l'a fait Weiler

(1956), sur l'absence de nageoire dorsale qui ne nous parait pas devoir etre retenue

comme caractere distinctif car cette torsion a eu pour consequence de deplacer la

base de la dorsale et de l'amener probablement au niveau de l'empreinte du nodule.

Le meme phenomene de torsion eut egalement pour consequence d'entrainer un de-

placement relatif des pelviennes qui furent ensuite detruites par le developpement du

nodule.

La nageoire anale qui debute par deux courts rayons non bifurques semble ä pre-

miere vue caracterisee, comme l'a souligne Weiler (1956), par la grande longueur de

ses rayons anterieurs. Cette longueur remarquable parait cependant resulter du

mouvement de rotation subi par le corps du poisson pendant sa fossilisation, comme
l'indique le fait que l'extremite distale des lepidotriches anaux n'est pas fossilisee sur

le meme plan que leur region basale.
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Rapports et diffcrcnces. - Compte tenu des remarques precedentes, il parait

difficile de distinguer valablement l'unique specimen de silure fossile decouvert ä

Willershausen du genre actuel Silurus L. auxquels nous proposons de le rapporter

sous reserve. Toutefois, les nombreuses incertitudes qui subsistent ä son sujet,

notamment en ce qui concerne ses caracteres meristiques, commande de reserver sa

determination specifique et de le designer comme Silurus (?) sp.

Familie Percidae

Genre Perca L.

Perca fossilis n. sp.

Fig. 18-24; PI. 10

Holotype: Specimen IMGPGö 991-1.

Gisement-type: Ancienne carriere de Willershausen am Harz (banc carbonate fossili-

fere).

Age: Pliocene superieur (biozone mammalienne MN 15).

Diagnose. - Perches qui different de l'espece actuelle Perca fluviatilis L. par

leur sagitta possedant un rostrum relativement massif dont l'extremite anterieure est

arrondie, par la composition de la nageoire dorsale posterieure qui comporte 11 ä 13

lepidotriches - alors que Perca fluviatilis L. en possede generalement 13 ä 16 -, et en-

fin par la taille plus reduite de leurs ecailles dont le nombre peut etre estime ä envi-

ron 65 ä 80 le long de la ligne laterale, alors qu'il est de 60 ä 70 chez Perca fluviatilis

L.

Dans son etude de l'ichthyofaune pliocene de Willershausen, Weiler (1933) avait

cru pouvoir distinguer dans ce gisement deux especes de Percidae: l'espece eurasia-

tique actuelle P. fluviatilis L. et une espece nouvelle qu'il nomma Perca elongata,

sans savoir que ce nom avait dejä ete utilise par E. Geoffroy Saint-Hilaire dans la

,Description de l'Egypte' (1809, pl. 19, fig. 1) pour designer un poisson du Nil dont

Boulenger (1907) a montre qu'il s'agit d'un representant de l'espece Dicentrarchus

(=Morone) labrax (L.). II est ä noter que si l'holotype de l'espece Perca «elongata»

Weiler est aujourd'hui introuvable, une piece inventoriee IMGPGö 991-2 est con-

sideree (ä tort) comme sa contre-empreinte. Il s'agit en realite d'un squelette compo-

site habilement reconstitue, qui n'a rien ä voir avec le specimen represente par Wei-

ler (1933, PI. 2, fig. 1).

Forme du corps. - Cette espece qui atteint parfois une grande taille (le speci-

men SMNS 51022 avait une longueur Standard proche de 285 mm), possede un corps

fusiforme, plus ou moins elance selon les individus consideres puisque sa hauteur

peut etre comprise de trois ä plus de cinq fois dans la longueur Standard, ce qui per-

met de comprendre que Weiler (1933), qui n'avait examine qu'un faible nombre de

specimens, ait cru pouvoir distinguer deux especes au sein de cette population. En
realite, comme le montre le diagramme qui traduit Devolution du rapport entre la

hauteur maximale du corps et la longueur Standard (Fig. 18), ce critere ne permet pas

de distinguer deux populations distinctes parmi les perches fossiles de Willershau-

sen. La tete est relativement grande: sa longueur constitue le plus souvent un peu

moins du tiers de la longueur Standard. La nageoire caudale, fourchue, a une lon-

gueur qui est comprise environ 5 fois dans la longueur Standard.

La tete. -Bien que son etat de conservation ne permette pas d'en donner une de-
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300 L.st. (mm)

Fig. 18. Perca fossilis n. sp. Evolution de la hauteur maximale du corps en fonction de la lon-

gueur Standard.

L'holotype de Perca «elongata» Weiler est represente par une croix (+).

scription detaillee, les caracteres osteologiques qu'il est possible d'y observer ne dif-

ferent en rien de ceux de l'espece actuelle Perca fluviatilis L. De forme relativement

massive, la tete est caracterisee par son orbite assez grande dont le diametre horizon-

tal egale environ le tiers de sa longueur. Du toit cränien, on distingue les frontaux tres

longs en arriere desquels prend place la crete occipitale saillante dont l'arete dorsale

est pratiquement situee dans le prolongement de la ligne des frontaux. Une fosse

temporale est visible sur le specimen IMGPGö 991-1 (Weiler, 1933, PI. 1, fig. 1). La

cavite buccale est longue, l'articulation de la mandibule avec le cräne prenant place

au-dessous de la moitie posterieure de l'orbite. Le dentaire, robuste, possede un bord

oral rectiligne; son processus oral est garni de nombreuses petites dents villiformes

disposees en plusieurs rangees. Le bord oral de la mächoire superieure est constitue

par le processus oral du premaxillaire qui, comme celui du dentaire, porte de nom-
breuses petites dents villiformes.

La region operculaire est bien conservee sur le specimen IMGPGö 52-30870 con-

serve dans les coUections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Insti-

tut de la Georg-August Universität de Göttingen (Fig. 19; PI. 10, fig. 4), oü l'on peut

notamment observer l'opercule prolonge posterieurement par une epine unique. Son

bord postero-ventral, contre lequel vient s'accoler le sousopercule, determine un

angle d'environ 50° avec son bord anterieur. Le sousopercule, en forme de triangle

tres etire vers l'arriere, se termine posterieurement par quelques epines. La majeure

partie du bord ventral de l'interopercule est orne d'une serie de petites epines. Le

preopercule est caracterise par le grand developpement de sa brauche verticale dont

la longueur atteint une fois et demie celle de la brauche inferieure. Le bord posterieur

de sa brauche verticale est orne d'une serie de petites epines dirigees vers l'arriere, les

plus inferieures ayant cependant tendance ä s'incliner legerement vers le bas. Le bord

ventral de sa brauche inferieure porte en revanche 7 ou 8 epines assez fortes dingees

ä la fois vers le bas et de plus en plus nettement vers l'avant lorsqu'on se rapproche

de son extremite anterieure.

Une otolithe est fossilisee in situ sur le specimen SMNS 59655. De forme ovoi'de,

sa hauteur egale approximativement la moitie de sa longueur (Fig. 20; PI. 10, fig. 2).
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2mm

Fig. 19. Perca fossilis nov. sp. Region operculaire du specimen IMGPGö 52-30870.

Gl: cleithrum; lop: interopercule; Op: opercule; Pop: preopercule; Sop: sous-

opercule.

Elle est principalement caracterisee par la forme emoussee de son rostrum dont l'ex-

tremlte anterieure est regulierement arrondie. Son bord ventral, faiblement convexe,

est pratiquement lineaire. Au contraire, le bord dorsal de l'otolithe est tres fortement

accidente par une serie de 7 tubercules saillants separes les uns des autres par des de-

pressions plus ou moins marquees. Le sulcus, pratiquement rectiligne est divise en

un ostium assez large, de forme subtriangulaire, et une cauda assez peu profonde

bien delimitee, ä la fois dorsalement et ventralement, par des crista nettement mar-

quees et circonscrite posterieurement par un contour arrondi. Une area peu

deprimee prend place sur le champ dorsal. Le champ ventral est, au contraire, faible-

ment convexe.

Le Corps. - La colonne vertebrale se compose generalement d'une quarantaine

de vertebres dont 19 ä 22 postabdominales (Fig. 21), le nombre de vertebres abdo-

minales etant le plus souvent compris entre 20 et 22. Les centra vertebraux, relative-

ment courts par rapport ä leur hauteur dans la region abdominale, tendent ä s'allon-

ger progressivement vers l'arriere. Ils supportent des neurapophyses et, dans la

region postabdominale, des hemapophyses dont l'extremite distale prend approxi-

mativement place aux 2/3 de la distance separant les parties dorsale et ventrale des

centra, respectivement des bords dorsal et ventral du corps.

Les cotes pleurales, au nombre de 14 ou 15 paires, sont assez fortes ; leur longueur

represente pres des 2/3 de la hauteur de la cavite abdominale.

La nageoire caudale est assez profondement fourchue puisque la longueur de ses

lepidotriches axiaux excedc ä peine la moitie de celle des plus longs rayons de chaque

lobe. On y denombre 17 lepidotriches principaux, dont 15 sont ä la fois articules et

bifurques, en avant desquels prennent place, dorsalement et ventralement 7 ou 8

rayons marginaux.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



26 STUTTGARTER BEITRAGE ZUR NATURKUNDE Ser. B, Nr. 257

1mm

Fig. 20. Perca fossilis n. sp. Otolithe fossilisee in situ sur le specimen SMNS 59655.

19 20 21 22 Vertebres postabdominales

Fig. 21. Perca fossilis n. sp. Nombre de vertebres postabdominales.

Le squelette caudal axial est compose de cinq elements qui, par leurs neurapophy-

ses et hemapophyses allongees ou plus ou moins profondement modifiees, concou-

rent au soutien de la nageoire caudale. On y reconnait posterieureiTient le complexe

uro-terminal qui est prolonge vers l'arriere par l'uroneural (pleurostyle), lequel de-

termine un angle d'environ 145° avec Taxe de la colonne vertebrale. Le complexe

uro-terminal supporte ventralement le parhypural et les quatre hypuraux. Dorsale-

ment prennent place trois epuraux qui surmontent les arcs neuraux reduits portes

par les deux centra preuraux posterieurs. Le centrum preural situe juste devant ceux-

ci Supporte une neurapophyse et une hemapophyse tres longues. La neurapophyse

portee par le centrum preural le plus anterieur est egaleinent tres developpee.

La nageoire dorsale est divisee en deux parties separees par un bref diasteme. La

nageoire dorsale anterieure comporte 13 ä 15 epines (Fig. 21) relativement greles

dont la taille s'accroit progressivement jusqu'ä la cinquieme, la longueur de celle-ci

egalant environ la moitie de la hauteur maximale du corps. La longueur des epines

suivantes demeure approximativement constante, avant de diminuer, d'abord faible-

ment, puis plus rapidement vers l'arriere. La seconde partie de la nageoire dorsale se

compose d'une epine relativement courte et de 1 1 ä 13 lepidotriches ä la fois articules

et bifurques (Fig. 23) dont la longueur ne semble pas avoir ete superieure ä celle des

plus longues epines de la partie anterieure de la nageoire.

L'endosquelette de la nageoire dorsale est compose de 17 axonostes proximaux.

Quatorze d'entre eux supportent la nageoire dorsale epineuse, les treize autres assu-

rant le soutien de la partie molle de la nageoire. Nettement en avant du premier axo-

noste proximal de la dorsale anterieure s'observe un predorsal unique allonge, carac-
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Fig. 22. Perca fossilis n. sp. Composilion de la nageoire dorsale anterieure.
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Epine + Rayons

Fig. 23. Perca fossilis n. sp. Composition de la nageoire dorsale posterieure.

terise par son extremite distale elargie, et dont l'extremite proximale prend place en

avant de la neurapophyse portee par le premier centrum vertebral. La formule de

Smith et Bailey (1961) s'ecrit 0-1-.

La nageoire anale est pratiquement opposee ä la partie posterieure de la dorsale

mais debute toutefois assez nettement en arriere de la verticale passant par l'origine

de celle-ci. Elle debute par deux epines relativement greles - la seconde etant un peu

plus longue que l'epine anterieure -, en arriere desquelles prennent place 7 ä 9 lepi-

dotriches articules et bifurques (Fig. 24) dont la longueur, initialement un peu

superieure ä celle des epines, diminue ensuite progressivement vers l'arriere.

L'endosquelette de l'anale debute par un long axonoste assez robuste qui s'accole

ä la partie distale de l'hemapophyse anterieure pour constituer le complexe hemaxa-

nal. En arriere prennent generalement place 9 axonostes proximaux dont la longueur

diminue progressivement vers l'arriere, si bien que seule l'extremite proximale des

axonostes proximaux anterieurs s'intercale entre les extremites distales des hemapo-

physes correspondantes.

De la ceinture scapulaire, on connait principalement le cleithrum, caracterise par

sa branche ventrale tres longue et dont l'angle postero-ventral est orne d'une serie de

petites epines dont le nombre semble varier de 3 ä 7 selon les individus. Des epines

semblables sont egalement presentes sur le bord posterieur du posttemporal.

Les nageoires pectorales semblent avoir comporte au moins une douzaine de lepi-

dotriches dont la longueur des plus developpes egalait approximativement la moitie

de celle de la tete.

Les nageoires pelviennes, situees en position thoracique, debutcnt cependant sen-

siblement en arriere de la verticale passant par la base des pectorales. Elles se com-

posent d'une epine relativement grele et de 5 lepidotriches articules et bifurques dont

la longueur egale environ une fois et demie celle de l'epine. Les os pelviens longs et

relativement etroits s'articulent avec la branche ventrale du cleithrum. Le specimen
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Fig. 24. Perca fossilis n. sp. Composition de la nageoire anale.

IMGPGö 52-19349 permet d'observer le grand developpement du processus post-

pelvien dont la longueur egale environ 1/5 de celle des os pelviens.

Les ecailles, ctenoi'des, sont relativement petites. Comme le montre le specimen

IMGPGö 52-21696, leur surface montre quelques circuli concentriques, tandis que

leur champ posterieur porte une serie de radii disposes en eventail, qui se terminent

en spinules (PI. 10, fig. 3). Dans la region abdominale, la ligne laterale occupe une po-

sition elevee, sensiblement au-dessus de la colonne vertebrale. Le nombre d'ecailles

composant la ligne laterale parait avoir generalement varie entre 65 ä 80. On notera

que ce nombre, estime sur les specimen IMGPGö 991-1 et 52-30870, est legerement

superieur ä celui observe chez les representants actuels de l'espece Perca fluviatilis L.

dont la ligne laterale comporte le plus souvent 60 ä 70 ecailles.

Rapports et differences. - Dans ses grandes lignes, la population de perches

fossiles recoltee dans le Pliocene de Willershausen presente de grandes similitudes

avec l'espece actuelle Perca fluviatilis L. Toutefois, comme nous l'avons note prece-

demment (Gaudant, 1987), certaines differences justifient leur attribution ä une

espece distincte. C'est notamment le cas de de l'otolithe qui differe legerement de

Celle de l'espece actuelle P. fluviatilis L. par la forme plus massive de son rostrum

dont l'extremite anterieure est arrondie.C'est pourquoi nous proposons ici de desig-

ner desormais les perches fossiles de Willershausen sous le nom de Perca fossilis n. sp.

afin de rendre hommage ä Wegele (1914) qui les avait designees comme Perca flu-

viatilis 1.. fossilis nov. var. Toutefois, faute d'avoir explicite la distinction qu'il avait

cru devoir etablir, /o5S/7zs Wegele a le Statut de nomen nudum.

3. Conclusion

La revision de l'ichthyofaune du Pliocene superieur de Willershausen a permis de

preciser sa composition en signalant pour la premiere fois la presence d'un brochet:

Esox cf. lucius L. dans l'argile claire, et de carassins: Carassius cf. carassius (L.) et de

rotengles: Scardinius erythrophtalmus (L.) dans le banc carbonate fossilifere.

On soulignera que cette ichthyofaune comprend, outre plusieurs especes actuel-

les: Rutilus cf. rutilus (L.) (var. fossilis selon Wegele, 1914), Scardinius erythro-

phthalmus (L.), des especes qui leur sont tres etroitement apparentees: Carassius cf.

carassius (L.) et Perca fossilis nov. sp. En revanche, les tanches de Willershausen ap-

partiennent indubitablement ä une espece distincte dont les caracteres sont interme-
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diaires entre ceux des cspcccs mioccnes T. jurcata Agassiz et T. micropygoptera

Agassiz et ceux de l'espece actuelle T. tinca (L.). Nous rappcllcrons cnfin, pour me-

moire, la presence ä Willcrshauscn d'un specimen juvenile de Siluridae designe ici

comme SilurHs(}) sp.

Cette ichthyofaune, composee d'un Esocidae, de quatre especes de Cyprinidae,

d'un Siluridae et d'un Percidae, presente donc un cachet fondamentalement dulca-

quicole que confirme encore la presence dans le gisement d'un Anoure : Rana strausi

Spinar (Spinar, 1980), d'un Urodele: Andrias Tschudi (Westphal, 1967) et d'une

Tortue alligator: Chelydropsis Mijynarski, un genre fossile ctroitement apparente ä

Chelydra Schweigger. Cette interpretation est confirmee par l'absence de l'espece

euryhaline Gasterosteus aculeatus L. qui est par ailleurs presente dans le Tiglien de

Tegelen (Pays-Bas) (Gaudant, 1979).

Au sein de cette ichthyofaune, nous avons tente d'estimer l'abondance relative de

chaque espece presente dans le banc carbonate fossilifere - ce qui a pour consc-

quence d'exclure Esox cf. lucius L. -, en nous fondant sur un echantillon comportant

82 specimens qu'il nous a ete possible de determiner. Il est ainsi apparu que deux

especes sont largement dominantes: Tinca pliocaenica n. sp. representee par 35 indi-

vidus (soit 42,7% de l'ichthyofaune) et Perca fossilis n. sp. avec 34 specimens

(41,5 %). Rutilus cf. rutilus (L.) et Scardinius erythrophtalmus (L.) ne sont connues

chacune que par cinq individus (6,1 %) alors que seuls deux alevins de Carassius cf.

carassms (L.) ont ete recoltes (soit 2,4 %). Enfin, le genre Silurus L. n'est represente

que par un seul individu juvenile.

On notera tout d'abord que dans l'ichthyofaune provenant du banc carbonate fi-

gure un nombre non negligeable d'alevins et d'individus juveniles. C'est ainsi que

nous avons observe quatre tanches: Tinca pliocaenica n. sp. dont la longueur Stan-

dard egale 25, 45, 62,5 et 66 mm. De meme deux perches: Perca fossilis n. sp. mesu-

rent respectivement 16 et 48 mm. Les deux carassins: Carassius cf. carassius (L.) ont

une longueur de 21 et d'environ 26,5 mm (cette valeur etant estimee ä partir d'un in-

dividu incomplet). Enfin, l'unique silure devait mesurer environ 100 mm, ce qui cor-

respond ä un specimen juvenile. La coexistence dans le gisement d'alevins et d'indi-

vidus adultes, fossilises sous forme de squelettes en conncxion, indique que ces pois-

sons ont vecu et se sont reproduits sur place, dans le lac de Willershausen. Or, parmi

les especes enumerees precedemment, plusieurs possedent un mode de vie ben-

thique. C'est le cas des tanches dont les representants actuels vivent sur les fonds va-

seux ou herbeux des lacs et des etangs. Il en est de meme pour les carassins et pour

les silures, ce qui nous conduit ä penser que le fond du lac etait baigne par de l'eau

douce, rendant possible, au moins ä sa peripherie, le developpement d'une Vegeta-

tion sommerse ä Potamogeton, Myriophyllum, etc.

Cette interpretation doit cependant etre modulee pour tenir compte des observa-

tions obtenues par Krasske (1932) qui, dans son etude de la flore diatomitique de la

«couche marneuse» (c'est-ä-dire du banc carbonate fossilifere) identifia un certain

nombre d'especes halophiles: Synedra pulchella, Mastogloia elliptica, Navicula ha-

lophila, N. protracta, N. pygmaea, N. elegans, Rhopalodia gibherula et Nitzschia

punctata. Celles-ci y sont associees ä des especes lacustres planctoniques comme Cy-

clotella comta, Stephanodus astraea et S. hantzschii, ces deux dernieres caracterisant

les lacs eutrophes. Pour tenter de concilier ces donnees en apparence contradictoires,

Meischner & Paul (1977) admettent que le lac de Willershausen etait de type

meromictique, son hypolimnion etant rendu plus ou moins saumätre par des sau-
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mures remontant du Zechstein. Les limites de tolerance des poissons identifies dans

le banc carbonate fossilifere de Willershausen permettent d'envisager une salinite

maximale d'environ 8 ä 10 %o de rhypolimnion.

D'un point de vue paleoclimatologique, l'ichthyofaune pliocene de Willershau-

sen, qui est composee uniquement d'especes europeennes ou eurasiatiques actuelles

ou de formes qui leur sont tres etroitement apparentees, suggere un climat qui ne de-

vait pas differer de celui qui caracterise actuellement l'Allemagne. Toutefois, des in-

dications quelque peu divergentes sont apportees par certains fossiles «exotiques»

tels qu Andrias scheuchzeri (Holl) une espece dont les representants actuels vivent

en Asie Orientale sous des climats de type subtropical. De meme, le genre Chely-

dropsis Mlynarski est-il etroitement apparente au genre actuel Chelydra Schweig-

ger dont l'aire de repartition correspond au Sud-Est des Etats-Unis.

Cette Impression est confirmee par la decouverte dans le gisement de plusieurs

insectes qui vivent actuellement sous des climats plus chauds, de type mediterraneen

ä subtropical, voire tropical. Tel est le cas de la mante religieuse, Mantis religiosa L.,

de la cigale : Cicada orni L., d'un termite : Ulmeriella willershausensis Weidner, ap-

partenant ä la famille des Hodotermitidae, de courtilieres (taupes-grillons) Grillotal-

pa africana Beauvois, tres largement repandue en Afrique, Asie tropicale et Austra-

lie, et de Ptyelus grossus Fabricius, actuellement repandue en Afrique, au Sud du Sa-

hara (Weidner, 1968).

De meme, comme l'a souligne Meischner (1994) en se fondant sur les travaux de

Straus (1952, 1966), la flore fossile de Willershausen comporte, outre de nombreux

composants des forets actuelles d'Europe centrale, un certain nombre d'elements qui

ne vivent aujourd'hui qu'en Amerique du Nord ou en Asie Orientale, tandis que

d'autres sont de type mediterraneen.

Tous ces Clements conduisent ä penser que si le climat etait bien de type tempere,

comme le suggere tout particulierement l'ichthyofaune etudiee dans le present ar-

ticle, il devait etre un peu plus chaud, avec des hivers probablement moins froids que

ceux qui caracterisent de nos jours le Harz.
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Planche 1

Esox cf. luciiis L.

Fig. 1. Toit cränien provenant de l'argile claire («heller Ton»). Specimen IMGPGö 12421,

conserve dans les collections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches

Institut de la Georg-August Universität de Göttingen.

Gliche D. Serrette

Fig. 2. Schema interpretatif du meme.
p. c. s.o.: pores du canal supraorbitaire; s.o. c: canal supraorbitaire.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



CAUDANT, ICHTHYOFAUNE DE WILLERSHAUSEN 33

^p.c.s.o.

s.o.c

p.c.s.o

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



34 STUTTGARTER BEITRÄGE ZUR NATURKUNDE Ser. B, Nr. 257

Planche 2

Carassius cf. carassius (L.)

Fig. 1. Vue generale du specimen n° 592 de la collection Riechers, conservee au Geologi-

sches Institut de la Technische Universität de Clausthal-Zellerfeld.

Fig. 2. Vue generale du specimen IMGPGö 52-23648, conserve dans les coUections

paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-August

Universität de Göttingen.

(La fleche designe le rayon ossifie de la nageoire anale).

Fig. 3. Avant-derniere dent pharyngienne prelevee sur le specimen n 592 de la collection

Riechers, conservee au Geologisches Institut de la Technische Universität de Claus-

thal-Zellerfeld. Vue posterieure.

Fig. 4. Derniere dent pharyngienne prelevee sur le specimen n'' 592 de la collection Rie-

chers, conservee au Geologisches Institut de la Technische Universität de Clausthal-

Zellerfeld. Vue posterieure.

1-2 : cliches D. Serrette
3-4 : electrophotographies S. Laroche
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Planche 3

Tinea pliocaenica n. sp.

Fig. 1. Vue generale du specimen SMNS 51017a, conserve dans les collections paleontolo-

giques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 2. Vue generale du specimen IMGPGö 991-5 (holotype), conserve dans les collections

paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-August

Universität de Göttingen. Ce meme specimen fut precedemment figure par Weiler

(1933, PI. 2, fig. 2) comme Tinea leptosoma Agassiz.

Cliches D. Serrette
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Planche 4

Tinea pliocaenica n. sp.

Fig. 1. Avant-derniere dent pharyngienne gauche (notee 2), prelevee sur le specimen n" 594

de la collection Riechers, conservee au Geologisches Institut de la Technische Uni-

versität de Clausthal-Zellerfeld. Vue anterieure.

Idem. Vue superieure.

Idem. Vue posterieure.

Avant-derniere dent pharyngienne droite (notee 2), prelevee sur le specimen n" 594

de la collection Riechers, conservee au Geologisches Institut de la Technische Uni-

versität de Clausthal-Zellerfeld. Vue posterieure.

Idem. Vue superieure.

Idem. Vue anterieure.

Dent pharyngienne posterieure droite (notee 1), prelevee sur le specimen n° 594 de

la collection Riechers, conservee au Geologisches Institut de la Technische Univer-

sität de Clausthal-Zellerfeld. Face posterieure.

Ecaille de la region postabdominale du specimen SMF P. 5445, conserve dans les

coUections paleozoologiques du Senckenberg-Museum de Francfort sur le Main.

Nageoire pelvienne du specimen SMNS 50957, conserve dans les coUections paleon-

tologiques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart. On remarquera

l'epaississement qui affecte le premier rayon de la nageoire et qui caracterise les in-

dividus mäles.

1-7 : Electrophotographies S. Laroche
8-9 : Cliches D. Serrette

Fig.
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Planche 5

Rutilus cf. rutiliis (L.)

Fig. 1. Vue generale du specimen IMGPGö 52-31 195a, conserve dans les collections

paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-August

Universität de Göttingen.

Fig. 2. Vue generale du specimen SMNS 51025, conserve dans les collections paleontolo-

giques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.
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Planche 6

Rutilus cf. rutilus (L.)

Fig. 1. Dent pharyngienne prelevee sur le specimen IMGPGö 52-20480, conserve dans les

coUections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-

August Universität de Göttingen. Vue anterieure.

Fig. 2. Idem. Vue superieure.

Fig. 3. Idem. Vue posterieure.

Fig. 4. Dent pharyngienne prelevee sur le specimen IMGPGö 52-5765, conserve dans les

collections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-

August Universität de Göttingen. Vue posterieure.

Fig. 5. Idem. Vue superieure.

Fig. 6. Idem. Vue anterieure.

Fig. 7. Os pharyngien du specimen IMGPGö 52-20480, conserve dans les collections

paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-August

Universität de Göttingen.

Fig. 8. Vue generale du specimen IMGPGö 52-20480a (contre-empreinte du precedent),

conserve dans les collections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches

Institut de la Georg-August Universität de Göttingen.
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Planche 7

Scardinius erythrophthalmus (L.)

Fig. 1. Vue generale du specimen SMNS 50955, conserve dans les collections paleontolo-

giques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 2. Vue generale du specimen 5 Diem de la coUection Fuhrmann, conservee au Geolo-

gisches Institut de la Technische Universität de Clauslhal-Zellerfeld.
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Planche 8

Scardinius erythrophthalmus (L.)

Fig. 1. Dent pharyngienne droite provenant de la rangee principale, prelevee sur le speci-

men SMNS 50956 (contre-empreinte de SMNS 51019), conservee dans les collec-

tions paleontologiques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart. Face

posterieure.

Fig. 2. Vue superieure de la meme dent pharyngienne.

Fig. 3. Face anterieure de la meme dent pharyngienne.

Fig. 4. Dent pharyngienne gauche provenant de la rangee laterale, prelevee sur le specimen

SMNS 50956 (contre-empreinte de SMNS 51019), conservee dans les collections

paleontologiques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart. Face

anterieure.

Fig. 5. Vue superieure de la meme dent pharyngienne.

Fig. 6. Face posterieure de la meme dent pharyngienne.

Fig. 7. Vue generale du specimen SMNS 51019, conserve dans les collections paleontolo-

giques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.
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Planche 9

Silurus (?) sp.

Fig. 1. Vue generale du specimen IMGPGö 512-1 (Holotype de Pliosilurus primus Wei-

ler), conserve dans les collections paleontologiques du Geologisch-Paläontologi-

sches Institut de la Georg-August Universität de Göttingen.

Fig. 2. Vue generale du specimen IMGPGö 52-4836 (contre-empreinte du precedent),

conserve dans les collections paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches

Institut de la Georg-August Universität de Göttingen.
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Planche 10

Perca antiqua n. sp.

Fig. 1. Vue generale du specimen IMGPGö 991-1 (Holotype), conserve dans les collec-

tions paleontologiques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-Au-
gust Universität de Göttingen.

Fig. 2. Otolithe fossilisee in situ sur le specimen SMNS 59655 conserve dans les collections

paleontologiques du Staatliches Museum für Naturkunde de Stuttgart.

Fig. 3. Ecailles de la partie dorsale de la region abdominale du specimen IMGPGö
52-21696, conserve dans les collections paleontologiques du Geologisch-Paläonto-

logisches Institut de la Georg-August Universität de Göttingen.

Fig. 4. Tete du specimen IMGPGö 52-30870, conserve dans les collections paleontolo-

giques du Geologisch-Paläontologisches Institut de la Georg-August Universität de

Göttingen.

Gl: cleithrum; Dent: dentaire; Fr: frontal; lop: interopercule; Op: opercule; Pmx:
premaxillaire; Pop: preopercule; Sop: sousopercule.
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